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Paris G juillet.

Tous les détails de la vaste conspiration
qui vient de plonger la France dans le deuil
lue sont pas encore connus. Cependant
déjà il s'est fait assez de lumière pouir que
chacun puisse alirmer que c'est la répu-
bliquie rouge qui a élevé. les barricades de
juin. Des passions individuelles et isolées
ont pu sans doute se mêler à celles des ul-
trà-réotitionnaiircs, niais la conspiration
était leur ouvre et ils en faisaient toute la
foree. L'évidence est là: elle y est telle-
ment que la plupart des orgaies du parti

navaient point encore jusqu'ici essayé île
le mettre en doute.. Quand les faits pal-

lent si haut, on croirait que le doute est le
seul subterfuge possible aux hommes qui,
par système ou par calcul, ou par inîtérèt,
iedouteit là vérité. Il en est cependant

qui sont plus hardis et qui poussent le so-
yliime jusqu'au plus nudacieux mensonge..
Pourquoi fiut-il que parmi ces hoimes se
trouve le nom d'un bcrivains de génie, d'ii
prêtre rébelle et schisnatique ! La chose
n'est cependant que trop réelle. M. La-
mliennais, qui publie le Peuple Constituant,
commence aujourl'hîîi dan.s son journal un
article dont lesprit se résume tout entier
dans les lignes que voici :

" Il devient de plus en plus évident que
insurrection n'a été qu'un de ces affrcux

massacres organisés, successivement sur
toits les points de. l'Europe par la royauté."

Ainsi, voilà M. Lamennais plus témé-
raire, plus ab3olu dans ses délations que la
Réforme ! Il y'à lieu'de gémir, et le cSur
se serre lorsqu'on voit des hommes comme
M. Lamennais poursuivre impitoyablement
la royauté exilée résignée dans son mal-
heur, et s'armer contre elle d'un genre de
déclamation banale emprunté aux orgies
politiques et littéraires de 93. On ne peut
discuter séricusement sur de pareilles cho-
ses. ' On ne saurait.répéter des sophismes
aussi monstrueux. Un jour, comme le dit
fort bien un journal. M. Lamenuînis dé-
couvrika ue c'cst Louis XVI qui -. fait

guillotiner Robespierre, et que C'est le due
de Berri qui a-poignardé Louvel.

-Voici ui fait.connu de tout Paris, un
fait dont pas un garde national sous les
armes dans la journée du vendredi 24 juin,
n'a fait il. triste reniarqute c'estle Jour-
na dès débats qui parle

1 Tout le monde n remarqué que Pinsur-
rection de juin a trouvé très-peu le résis-
tance dès son début. On se rappelle qu'un
rapport officiel. liu à l'Assemblée Nationale
par M. Senard, président, constatait que le
vendredi à midi et demi. aucune troupe
n'avait encore parut sur le Inlevard. .A
quel cause attribuer un pareil fait C'est
ce que la commtissitun de l'Assemble fia-
tioiale s'occlipe 'éclaircir. Nous trou-
vons sur ce point délicat un assez curieux
passage dans le Bien§Pusblicjoirnal rédigé
pRr des amis de M. Lamartine

' La commission exécutive ne désirait
pas la lutte ; elle ne pouvait pas non plus
la redouter; elle devait l'éviter par tous les
moyens. ..C'est ce qu'ello a fat mais en
attendant elle prenait ses préanutionî, ut si
la troupe de ligne s'est trouvée si restreinte
au début, si la garde nationale. moins.exer-
cée au maniement des armes. a e a sup-
porter si cruellement les premières heures
du combat, ce n'est pas la faute de la com
uission.

" Ce n'est pas non plus la faute du géné-
ral Cavargnuac, .îàtons-niois îde, le dire, car

soi attitude énergiqpue lans cette' grande

meléc, son patriotismue, son dévouement, le
lavent sutfisamment de toute espèce ýde

soupçon. Sur qui doit done retomber la
responsabilité ? L'enquete la dira. Jus-
qu'alors nous garderons le silence."

Nous recommandonE ces lignes à M. La-

mennais. (J, der villes et de Camp.)

Allemagne.-Les dernières nouvelles
reçues de Vienne portent qu'une émeute
d'ouvriers avait éclaté à Vienniîe le 19 juin.
C'est toujours la question des salaires qlui
en est le motif oit le prétexte. Des barri-
cades ont été essnyées sur pluisietrs points;
mais la garde nationale et la garde Les étu-
dianis gont. parenues a dissileries rsem-

vol I

lements. L'ouvertmro dei la diète est, dit-
on, njournée att 10 juillet.

On a fait courir le bruit. à vienîne, que
l'empereucr a cli& ptuu on Surrve.rur
Sou Conele, tVuarchiduc jeau, connu iar ss'

idè.es libérale, à la pInre mou frère
l'archiduc Françis-Charles.

La Guzette de Brnsau dit que relie nou-
velle n é très-bvuarablement neciueilit
dans.les pmvincces

lne lettre nte de Ro e 15 juin.
nous lonnelIn nouvelle Fsuvnnle * .Pap.
prends que le enbinet Mnmninni se retire
sous p éteate que le Pape lie veut pas clin-

sentir à la fnortion d'uniu ministère dcs
afniires étranuère charge slpécialement de
inatières civile.s. Le départ du ipnquelot
lie me permet pas d'atts- ire que cette
crise minnitérielle soit terminée pour vous
en dire le résultat.

.- L ,es journaux anglda eonitieiil a
s occuper excli'uveenictt les iEvéuîeneenfs
quit i-ieriîcnl dle Fe paser à Paris. On rom-

prendra le mîotifqui nouts fait taire les np-

prUîiations si diverses aux quelles ils g
livrent. Il est un point ecelidanut pur
iclquel ils sent tou d'necorl ; c'est de nous
féliciter et de féliciter 'iope dt réla-
ilissemenit de lorre.

Itale,.-Les .dernières nouvelles uli
camp le ariée pièmniim sont .111
juin. Nous lis:ons dans une correspondnnec
datée de ce jour, nui qiinrtier-géfnéral di
VIlegio, des renseignements qui sonlt del

nature a expliquer le siletnce les feuilles
italiennes, et à démentir les interprètationuu.
facheuies auxquelles ce silenre donnit
lieu en ce qui concerne la position do
Charles-Albert et de soni armée. Ces nou-
velles sont très-rassurantes. Nous les ré-

sunons ci-aprÈs.

" N'allez pas croire, de ce que ma cor-
respondance chôme, que nous ayons es-
suyé quelques revers, tuti bien que nous
nous tenions trnnquillement l'arme au brs.
Notre armée n'a pas encore éprouvé lu
moîîindre éclie, et plus que jamais 'elle et
remplie dlnrrdeur, et elle ne dlemaunde quu'à
se bare. .Uuelnn du Viernce. et


